
EAU SULPHURÜE. 517
de Tacide vitrioJique , ou quel-flfe fert pour fo;rienter les parties
qa'aim-e aride, le melange devientl attaquees de la goutte,dont elie
d'abord verd , enfuite laiteux, &
on apper^oit bien-tot apres le
Soufre qui fe precipite au fond.
Cet Efprit s'unit tres-aifement a
l'Efpric-de-Vio re&ifie: on en met
parr. iij. iiirp.ut. /. on obtient par
ce moyen une Teincure donr la
do/e eft de gute, xxx ou xl. Hoflnian
ajoute qu'on peut en former avec
le Caraphre une liqueur dont on

fufpend les douleurs. II propofe
aulli d'y meler dans les memes
vues, de I'Opium , du Safran & du
Ca/cor ; mais na-t-oa pasa/orslieu
de redouter les apparences d'un
calme trompeur? On voie que dans
cecte prep.tration , l'Efprk volatil
du Sei Ammoniac degage par la
Chaux, artaque le Soufre, le dif-
four, & J'euleve.

I

EAU SULPHUREE-
Aqua Sulphurata.

t2f. Eau Commune........M. ib ij.
Soufre............P. tb ß.

Enflammez une partie du Soufre dans une cuillere de
fer; fufpendez-la für l'cau dans un vailTeau ferme: conti-
nuez la meme manceuvre tant que la fumee fubfiftera, 8c
jufqu a ce que tout le Soufre foie confume.

REMARQUE.

On avoit nomme cette Operation, Gas Sulphuris: voycz
dans l'Expofition du Comite, pag. lxj. quelles fönt les rai-
fons qu'il a eu de changer ce nom. Pour executer commo-
dement cette Operation, on peut fufpendre le Soufre en-
flamme für Veau, en mettant cette derniere dans un Reci-
pient de verre affez grand pour contenir le tout. L'ou-
verture du Recipient doit etre placee obliquement: la
cuillere qui renferme le Soufre, doit etre fixee ä une che-
villc de bois qui puiffe entrer nbrement dans le col du
Recipient. Ce col doit avoir alTez de longueur pour per-
metcre cette manceuvre. La cheville dont nous venons de
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parier maintiendra horifontalement Ja cuiilere qui eff ers
haue, & eile empechera en meme temps que cecte cuillete
ne trempe dans l'eau. Une toile jettee legeremene autour
de l'ouverture du Recipient, fuffira pour retenk les vapeurs
du Soufre. (i)

(i) Nous concevons difEcile
ment quel eft le but qu'on s'eft
propofe dans cette Operation, &
de quelle utilite ellepeur erre dans
1'ufage mediana/. Nouj /ävons que
dans quelques occafions, pourem-
pecher le Mout de fermenter, on
fait brüler des meches foufrees
dans les tonneaux, & que l'Acide
Sulphureux dont on a fein de re-
tenir les vapeurs , empeche la li-
queur qui s'en trouve impregnee,
de prendre le mouvement de fer-
mentation dont eile eft fufeepti-
ble, & qui fe trouve arrete par ce
moyeiH mais on fait en meme temps
que bien-tot la partie volatile &
inflammable qui aecompagne l'A¬
cide vitriolique, s'exhale & s'en
fepare, & qu'iine refte que ceder-
nier. On ne peut afturement pas
fe flatter d'obtenir rien de plus
dans l'operation qu'on a vu decrite
dans le texte, & c'eft par cette
raifon quelle nous paroit inutile :
car ou bien on fe propoferoit d'im-
pregner l'eau du Sei Acide du
Soufre, Sc dans ce cas eile ferok
fupernue, puilque cet Acide eii
le meme que le vitriolique-, que
d'aüleurs le procede connu fous le
novn d'Ffprk de Soufre par la clo-
che , fuffiroir, &au-dela. Si au con-
traire on elpere obtenir une eau
chargee de l'Acide fulphureux vo-
ktil qui fe degage du Soufre, en

de faifantbrüJer lentement, ii nous
paroat que cette eiperance eft vai-
ne; car on fait que la portion du
PWogiftique qui par Ion union
avec 1 Acide, le conftitue Sulphu¬
reux, fe diffipe peu ä peu, & dans
un affez court eipace de temps, &
que l'Acide refte put, de mamere
que cette eau ne diflerera point
•i'une eau a laquelle on ajoute une

•petite portion d'Acide vitriolique.
ll eft cependant vrai que mettant
cette eau que nous fuppofons 6ien
impiegnde de l'Acide iulphureux»
Jans un vaiffeau qu'on tiendra bou-
xhe bien exaetement, eile fe main¬
tiendra lulphureufe plus iong-
temps •, mais nous avons peine ä
croire qu'on puiile alors en faire
aueun ufage. On connoit en eftes
les aeeidents tenibles que cet Ef-
prit peut caufer, puifque s'il enrre
dans les voies de la refpirario», il
eft capabie de cauier une iiifrcca-
tion fubite: d'ailleurs la manipu-
iation nous paroit aftez embarraf-
laiue. Malgre les eclaireiffemens

/que donne le Docteur Pernber-
ton dans fa remarc^ue, & qui fönt
^aits pour donner une idee de i'ap-
pareil, plus diftiuete que celle qui
refte apres avoir lue la defcriptioii
du texte ■■,nous ferons touiours por»
tes a douter qu'il y ait une com-
munication fuftiiante avec l'air.,
pour que le Soufre bulle alle-
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aifement, quoiqu'avec lenteur , j i pofes, quoiqu'eües n'en contien-
ainfi Cju'il eft niceflahre pour ob-1 1 nent paSjdumoins,deproptement
tenit l'acide fulphureux-, & qu'enll dit & de tout forme-, mais cette
meme temps les vapeurs ne foient 1 diicuffion que nous regardons
pas determinees a fortir par cette ricomme entieremenr etrangere a
iflue , piutot que de fe rendre dans 11 l'objet de cet ouvrage, Sc que .nous
le RLcipient oii l'eau eftcontenue,
Nous ne faurions dail/eurs nous
perfuader que Jes Medecins eclai-
res qui ont prefide ä la redaclion
de cette Pharmacopee , aient penfe
qu'i s procureroienr par ce moyen
une c-au analogue aux Eaux Ther¬
males qui paflent pour Sulphureu-
fes. Les Chymiftes nignotent pas
cömbien il eft difficile de connoi-
tre &d'imiter pareonfequent la na-
ture & le caraCtere fingulier dela
plupart de ces Eaux , le/quelles
annoncent tons les pfienomcnes
communs au Soufre & ä fes com-

"avouons meme erre au-de/Ius de
nos forces, exige des travaux par-
ticuliers. M. Monet , Chymiftc
favant & eclaire, qui a bien voulu
nous aider dans le travail que nous
avons enrrepris, va douner inceA
famment un Ouvrage tresinteref-
(ant für une guande partie des
Eaux Minerales de tonte efpece
qu'il aeuoccafton d'analyler a leuc
fource. Les Eaux connues ious le
nom d'Eaux Thermales Suiphu-
reujes, fbrment une parrie des plus
importantes de cet Ouvrage utile.

LES PRfiPARATIONS METALLIQUES.

Metallica,

ROUILLE D'ACIER PREPAREE.

Chalybis Rubigo prtparata.

Expofez de la limaille d'aeier ä l'air. Arrofez-Ia fouvent
d'eau ou de vinaigre , jufqu a ce quelle loft reduite en
rouillei triturez-la alors dans un mortier, & apres avoir
verfe de l'eau, empoitez la poudre la plus fme: expofez
de nouveau a. l'air le reüdu qui n'a pas pu etre reduit en
poudre fubtile ; vous Vhumeäerez , & lorlqu'il fera tombe
en rouille , vous recommencerez le meme procede qui
vient d'etre decrit. II faut faire feeher. exa£temencla pou¬
dre qui a ete tiiee par le lavage, & la garder pour l'ufage.
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